
avoir de cette vie du Saim, divin dans les veilles de Jésus, nie
sa~urait être que trèS superficielle. Voici un extrait aibrégé <le
ee qu'en a éceit le p)rofond< Mystique.

-Le premier comnmencemient de i-e1it, irh a été dans les
tressaillements dle la1 joie! béatitique. .Il n'y a pais eu de grada-
tion dans le commncceinent. de li vie humiaine dle 'Jésus. Elle
n a eii ni créL'puscutle, nii aurore. Soli union avec la div'inité
rOfnduit cela impossible. En sort.int du nant elle S'est
trouvée immîédiatemnent trantlspor-tée dams l'extase dlu bon-
lieur. . Tel a été le premIIier' mouvemient dlu PIécieux Salle
Sa PremIièerI pulsation renferlmait en elle-même une immiienl-

it icol Il il 1nsu1riIlle de félicité. . depuis lors cetteý félicité
Il a4 jaimis cessé: *Jamnais elle n'a éprouvé de diminution, ja-
milais elle n'a elug..Avec la1 joie Liéatiliîjue, le Précieux
Sang oussi encore de toute.- les autres --ois. Cette vie
11111ain1,e était une joie en elle-IIlême : une Joie dans Soli
union ave la divinité, idpnaumetde sa vision dle

-IDieu .. Elle étalit une Joýie dans l;î Jubilation dsaniges qui
-l'adoraient. 14Alle. tait unme joie dlans lneti même <le
9ses souffrances rartie, dans l'intensité th- Soni amour
-pour* ]ien et pour les liomme-ie

', Mais elle aL été .1u1.si une vie de doilleurs immenses.
quoiqque ces douleurs niie(iito.ii rien diminué sa joie. 'la-
mlais sanglý humain n'a, palpité sis dusiexceSsivesý ai%-
goisses que le Précieux Sanfg dle notre tendlre éeîpvr

" Ses douleurs ont-duré tomute sa vie, et leur initensitýé a dé-
pa-ssé tout e qu'il V a vil ile plu.; affreux danils iesý Supplices
des atr.. nsdoute. I hjoie en elleý-Inîéîîe est quel-
fr-C chose de plus divin que la dlouleur,- car il nie peut pie y

" avoir <le douleur ;usl'Etre ù, jamais béni31. Mais la douleur

était plus humaine, et C'est pourquoi elle aL été choisie comme
l'instrument dle hi, rédemption de l'hîommne... Ainsi la
douleur a 'té pIn'> naturelle atu Précieux Sang. Une vie de

«douleurs convenait mieux à sa~ nature. D'ailleurs, c'était la
Cvie que son office lui inj.s.t; car c'cest par lit douleur qu'il

I.


